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Violences 
L ES CRS sont intervenus vendre­

di matin, vers S h 30, au centre 
de tri de Limogea, occupé par 
les postière massivement en grè­

ve. Information presque banale direz 
vous : c'est pour ça qu'ils existent el 
qu'ils sont formes, le* C R S . Dans notre 
société capitaliste, c'est la violence légale 
comme celle qui autorise l a flics à 
fouiller systématiquement les immigrés 
dans le métro parisien, A tabasser les 
jeunes dans les commissariats ou plus sim­
plement celle qu'excercent gouvernement 
et patrons en jetant sur le pavé des 
hommes et femmes de tous âges auxquels 
ils refusent le simple droit au travail 

Information banale en effet, mais qui 
témoigne une fois de plus que pour en 
finir avec ce système là. des roses mêmes 
au poing, ne suffirait pas, ni des bulletins 
de vote. 

Information qui prend aussi un éclat 
particulier quand dans kr même temps, 
a l.i faveur d'une action d'une autonomie 
bien douteuse, ministre de La Justice 
et chef de l'Etat se répandent en discours 
sur la violence, pour mieux affirmer, et 
avec force, qu'ils entendent bien s'y 
opposer. Bien sûr. ce qui leur fait violence 
à eux et aux puissance* d'argent qu'ib re­
présentent, ce ne sont pas quelques auto­
nomes briseurs de vitrines. C'est bien 
plutôt V iciiMH de postière en grève occu­
pant leur centre de tri. où la juste correc 
lion administrée sans coup férir par la 
p"psi'*Tinn de St<haoM>ssd à quelques 
vigiles venu» avec leurs chiens s'installer 
dans une usine d'où les CRS avaient 
expulsé les travailleurs qui l'occupaient 
ou quelque* directeurs séquestrés ici ou lu 
ou quelques bureaux directoriaux visités 
par les ouvriers en colère. 

Cette violence là. ils la craignent et ib 
mènent campagne pour retarder le mu 
ment où la classe ouvrière et tous les 
travailleurs pourraient s'en saisir large­
ment. 

Ils mènent campagne et ils per­
fectionnent sans cesse l'arsenal 
juridique el l'appareil policier pour 
mieux réprimer. Car A travers ses diffé­
rentes composantes, telle est bien la 
fonction de toute la police. Si le pouvoir 
met constamment en avant ceux qui, de 
temps en temps, en décousent avec le 
grand banditisme, ceux qui sont sensés 
protéger la population contre la petite et 
la grande délinquance, c'est pour tenter 
de créer un courant de sympathie en 
faveur de l'appareil policier tradition­
nellement et justement mal vu dans notre 
peuple et justifier toutes les mesures pour 
le renforcer. 

* La sécurité des Français passe par 
la sécurité des policiers - prétendent 
les banderoles derrière lesquelles dén­
ient ces jours-ci (pure coïncidence) 
des milliers de policiers Mais le système 
capitaliste, c'est rinsécurité organisée 
pour la grande masse du peuple et la 
police, avec ses différentes composantes, 
en est justement un instrument. 

Il n'v J pas deux polices : une mauvai­
se qui réprime le peuple et une bonne qui 
le protège. Même si. parmi les policiers, 
certains répugnent à ce rôle, c'est cons­
tamment que les travailleurs se heurtent 
A U police comme instrument de répres­
sion. 

Au fond, ceux qui nous gouvernent 
sont de bons professeurs par la négative 
En lançant des diatribes contre la vio­
lence, ÎU nous indiquent que le peuple 
a raison d'y recourir et de s'y préparer ; 
pas celle des briseurs de vitrines de Saint 
Lazare, mais celle de masse, pour la satis­
faction des revendications comme pour 
en finir un jour avec le système capitalis­
te. 

Gilles CARPENTIER 

IRAN 
Une indépendance 
touj ours menacée 
L E peuple a citasse 

le tyran. Khomei-
ny revient. Baktiar 
veul rester. Le par­

ti pro-soviét ique manifes­
te. Des incidents se pro­
duisent A In front ière avec 
l 'Afghanistan pro-soviéli-
que. L a situation est tou­
jours t rès instable, les 
Etats-Unis s'accrochent A 
leurs positions et l ' U R S S 
cherche A profiler de l'ins­
tabilité pour meure le pied 
en I ran. L ' i ndépendance 
nationale de l ' I ran est tou-

j v - i - m e n a c é e , exigeant 
plus que jamais une grande 
vigilance du peuple iranien. 

( V o i r page 2> Les militants du parti Toudeh pro-soviétique manifestent à Téhéran. 

DISCOURS DES MINISTRES, DEFILES DE POLICIERS : 

Sécurité ou 
répression renforcée ? 

S AMEDI, huit mille po­
liciers ont manifesté A 
Paris â l'appel de leurs 
organisations, dont la 
CGT et la CFDT. Ce 

que revendiquent les policiers : 
des moyens pour assurer leur 
sécurité (plusieurs d'entre eux 
ont, en effet, été tués ces 
derniers mois). 

En tête de la 
manifestation, figurait te mot 
d'ordre : • La sécurité de la 
population passe par la sécurité 
des policiers ». La question qui 
vient aux lèvres est :1a sécurité 
de la population contre qui ou 
quoi 7 Contre le petit voleur 
souvent jeune et chômeur qui 
dérobe un objet sans grande 
valeur a une vitrine ? Si tel est 
l'ennemi que nous proposent 
les flics, nous ne sommes 
pas d'accord. Contre la violen 
ce criminelle de bandits oui 
n'hésitent pas i tuer? En 
réalité la population n'est guère 
confrontée A eux. Certes, la 
menace existe mais pas au 

Eoint où le pouvoir veut nous 
i faire croire dans un but 

évidemment très intéressé. 

Selon le rapport Peyreffltte 
lui-même, 95% des Français 
n'ont pas connu d atteint* 
violente dans leur intégrité 
physique et pour eux la vio­
lence est du domaine du 
raconté. Cependant, selon des 
sondages, 20% d'entre eux 

s'estiment menacés. Ainsi 
donc. Il y a un décalage très im­
portant entre la menace réelle 
et la peur qu'elle suscite. D'où 
vient cette peur exagerve de 
l'insécurité sinon de l'intoxica­
tion du pouvoir. Si, avec la 
crise, la criminalité a augmenté, 
ce n'est plus le cas actuelle­
ment. 

Q U E L L E S E C U R I T E ? 

Mais parlons de la sécurité. 
La police fait-elle bien régner 
la sécurité comme elle le pré­
tend. Les policiers qui, dans le 
métro, contrôlent les immigrés 
essuient ils une quelconque sé­
curité ? Non, au contraire, ils 
cherchent l'Immigré à expulser. 

Quelle sécurité règne dans 
les commissariats pour les 
jeunes el les immigres qui s'y 
font très souvent tabasser et 
humilier ? Si les policiers se 

laignent d'être les victimes des 
andits qui n'hésitent pus à 

tirer sur eux, par contre ils ne 
disent rien sur les simples 
passants qu'ils abattent quel­
quefois sous des prétextes 
fuules. Faut-il redire que ces 
flics assassins ne sont prati­
quement jamais punis. 

(Suite page 3) 
Henri MAZEREAU 

12 divisions ne suffisent pas ! 

Hanoï envoie de nouvelles 
troupes au Cambodge 

L A résistance des patriotes cambodgiens contre l'agres­
sion vietnamienne se développe à tel point que l'ar­
mée vietnamienne a dû envoyer des renforts, en parti­
culier des blindés qui arrivent du Laos. Une 'flottille 
composée d'une centaine de navires vietnamiens de 

fabrication soviétique dont des destroyers lance missiles, des 
patrouilleurs rapides et des péniches de débarquement - a été 
photographiée a l'intérieur des eaux territoriales du Kampuchea 
(Cambodge). Des bombardements Intensifs pilonnent la cô'.e, 
en particulier le port de Kompong Som repris par les patriotes. 
Bombardements et lance-missiles, c'est sans doute ce que le Viet­
nam (et l'Humanuéi appelle t aider un peuple à se libérer». 

De son côté, le pnnee Sihanouk • déclaré que des envoyés de 
Hanoi lui avaient proposé de devenir président du gouvernement 
fantoche, ce qu'il avait refusé en tant que patriote. 

En France, diverses activités de soutien a la lutte du peuple 
cambodgien s'organisent. Indépendamment des opinions sur la 
situation intérieure du Cambodge avant l'agression vietnamien 
ne. le soutien prend pour base que l'indépendance d'un pays ne 
peut être violée par un autre pays. Quel que soit le prétexte, 
une invasion reste une invasion. Meetings, resolutions, pétitions, 
manifestations de soutien ont déjà eu lieu a Paris. Lille, Nantes, 
Rennes. Orléans, Morlaix. Marseille. Montpellier, etc. 



MONX^ MARCfiT 

Les forces marocaines 
quittent la Mauritanie 

Vendredi de la semaine passée, deux millions d'Iraniens manifestaient. 

Iran 

Une indépendance 
toujours menacée 

A L O R S que le retour de l 'ayatollah K h o -
meiny en Iran est annoncé pour vendredi, 
pour la première fois depuis le d é b u t du 
mouvement populaire contre le Shah, 

une manifestation dite « de gauche <*, ayant k 
soutien du parti révision nisle pro-sovié t ique 
Toddeh. a eu lieu A Téhéran . E l l e ne rassemblai! 
que quelques 10 000 manifestants, ce qui est 
très faible en comparaison avec les gigantesques 
défilés de centaines de milliers de personnes des 
derniers mois. Cependant, le fait m ê m e que celte 
m a i , ; ' - ' . . i - . H ait lieu de maniè re i n d é p e n d a n t e 
j e s mouvements religieux est significatif des ambi­
tions du parti Toudeh : cherchera-t-il A entrer dans 
le gouvernement Khomeiny si celui-ci arrive au 
pouvoir ou, au contraire, se lancera-l-U dans une 
opéra t ion de subversion et de division contre le 
nouveau gouvernement, la question reste posée . 
Mais une chose est sûre : Moscou qui soutient le 
parti Tt.udeh essaiera de se substituer aux U S A . 

1 
et 

1 
U J 

Tout peut encore se pus 
ser en Iran. Le Shah parti, 
l'instabilité politique de­
meure. Le gouvernement 
Bakhtiar. formé avant le 
départ du Shah, se heurte 
à une forte opposition. 

L'armée est une force 
importante avec laquelle il 
lui faut également compter 
Une frange de ses dirigeants 
est favorable à un coup 
d'Etat. Pour l'Instant, elle 
a reçu Tordre de ne pas 
intervenir contre les ma­
nifestations quand celles-ci 
seront des démonstrations 
de joie suite au départ du 
Shah, Par contre, elle a re­
çu l'ordre d'Intervenir con­
tre n les fauUurs de trou­
bles». Distinction suffisam­
ment ambiguë pour que les 
chefs milita très de la ville 
d'Abwaz, (Huée au sud du 
pays, aient ordonné aux sol­
dats de tirer sur la foule : 
U y aurait eu plusieurs 
centaines de morts selon 

l'opposition. Le gouverne­
ment Bakhtiar ne tient pas 
bien en main l'armée et 1 on 
sait qu'une partie des diri­
geants de cette armée forte 
et puissante sont favorables 
à un coup d'Etat militaire 
et à une répression massive. 

Autre force en présence, 
et non des moindres, l'Aya­
tollah Khomeiny ef le pou­
voir religieux chiite. Tou­
jours en exil en France, il 
prépare, avec des représen­
tants du Front national, un 
gouvernement provisoire 
dont U serait, selon ses pro 
près dires, « le guide ». 

Enfin ces derniers jours, 
on a pu voir ressurglr, A vi­
sage découvert, le Parti 
Toudeh. un parti totalement 
inféodé à Moscou. 

Ayant trahi à diverses re­
prises (en 1953 et en 1963) 
les intérêts du peuple tra-
olen, le Parti Toudeh « t 
tombé dans le discrédit 

Ceoendant. Il a tout de 
même conservé une Influen­
ce parmi Tinte Uegensia 
Durant tous ces mois de 
lutte qui ont abouti au dé­
part du Shah, ce parti est 
resté dans l'ombre. Aujour­
d'hui que le peuple Iranien 
a remporté une première 
victoire, il se découvre. U y 
a encore quelque temps 
ses membres se procla­
maient les meilleurs soutiens 
de Khomeiny. Aujourd'hui 
ils font une propagande 
tout azimut, défendant 
leurs positions, les positions 
de l'Union soviétique. U y a 
une semaine, les représen­
tants du Parti Toudeh en Al­
lemagne de l'Est lançaient 
un appel à la lutte armée, 
appel qui s'adressait plus 
particulièrement à l'armée : 
i C'est à vous, (officiers, 
gradés, soldats, patriotes), 
de constituer clandestine­
ment des cellules et des 
sections du Front uni de 
libération nationale de l'Iran 
dans chaque caserne, dy 
participer activement, d'en­
traîner des sections armées 
et de fournir des arme­
ments ». 

La manoruvre est grossiè­
re : il s'agit pour eux de dé­
voyer le mouvement popu­
laire. Leur rôle est de semer 
la division, tenter d'aggraver 
la situation d'instabilité en 
Iran et à La faveur de celles-
ci prendre le pouvoir, ae tar-
vanl i l'occasion de militai­
res pro-soviétiques. 

E t si face à cet état de 
fait, les Américains envisa­
geaient d'Intervenir, les Rus­
ses interviendraient militai­
rement à leur tour. Les 
provocations armées qui se 
développent à partir de la 
frontière de l'Afghanistan 
sont à prendre tout A fait au 
sérieux dans ce sens. Happe 

Ions que depuis le récent 
coup d'Etat pro-soviétique, 
ce paya est aligné sur l 'URSS. 
Brejnev a lancé à diverses 
reprises un avertissement 
en ce sens. Depuis, une di­
vision de forces terrestres 
soviétiques a été massée le 
long de la frontière iranien­
ne longue de 2 600 kilo­
mètres. Mettre la main sur 
l'Iran est une perspective 
intéressante pour Moscou, 
étant donné la position 
fondamentale du point de 
rue stratégique de ce pays. 
Riche en pétrole et en gaz 
naturel, l'Iran est avant 
tout le pays qui contrôle, 
de par sa position géogra­
phique, le majeure partie de 
l'approvisionnement en pé­
trole de l'Europe qui se 
verrait ainsi axphyxiée. 

C'est probablement cette 
recrudescence du danger so­
viétique qui a conduit Car­
ter à faire des déclarations 
que Ton peut interpréter 
comme un appel du pied à 
Khomeiny. 

L'Impérialisme américain 
a perdu une première man­
che avec le départ du Shah. 
Aujourd'hui il fonde ses es­
poirs sur Bakhtiar mais le 
gouvernement de celui-ci 

itarait très fragile. Provoquer 
jl-même un coup dT.tat mi­

litaire serait dangereux car 
Il aurait probablement pour 
conséquence de relancer une 

K'rkode d Instabilité favora-
- aux éléments pro soviet i-

ques. Enfin, intervenir mili­
tairement constituerait un 
risque énorme suite aux me­
naces de l 'URSS. En fait, 
l'attitude de Carter peut se 
résumer ainsi : tout plutôt 
que les Russes, quitte A y 
perdre beaucoup. En témoi 

Eue la conclusion de Carter 
ira d'une interview télévi­

sât : • Nous espérons que 
lorsque ces changements au-

L A totalité des 
troupes marocaines 
stationnées en Mau­
ritanie auront quit­
té ce pays d'ici la 

fin du premier trimestre 
1979 a déclaré Mohamed 
Ould Saiek, le nouveau 
président mauritanien dans 
une Interview donnée au 
journal Jeune Afrique. 

Ce retrait pourrait cons­
tituer un pas important 
dans la recherche d'une 
solution pacifique du pro­
blème sa/ahoul, dans la 
mesure ou ce contingent 
constituait, de la part du 
gouvernement marocain, un 
moyen de pression en Mau­
ritanie. 

Le Front pollsario qui 
dirige la lutte du peuple 
sarahoul pour son Indépen­
dance (son pays a été séparé 
en deux entre le Maroc et la 
Mauritanie» a décrété, en 

juillet dernier, lors du coup 
d'Etat en Mauritanie qui a 
amené Ould Salek au pou­
voir, un cessez-le-feu avec la 
Mauritanie. Depuis, de nota­
bles progrès ont été enregis­
t r a dans le sens d'une solu­
tion pacifique entre le Front 
pollsario et la Mauritanie, 
malgré que subsistent cer­
tains problèmes. Ainsi le 
Front polisario a refusé 
récemment la proposition 
d'un référendum d autodé­
termination proposé par la 
Mauritanie dans la mesure 
notamment où celle-ci ne 
pouvait que concerner la 
partie sous contrôle mauri­
tanien du Sahara et non 
celle sous contrôle maro­
cain. 

Les forces du Polisario 
ont d'ailleurs remporté ces 
dernières semaines plusieurs 
succès militaires sur les 
occupants marocains. 

Erythrée : des généraux 
soviétiques 

dirigent l'offensive 
j APRES le jour-D/ nal de langue 

arabe Al waltan 
al Arabi qui cite 
des sources pro­

ches des fronts de libéra­
tions érythréens, ce sont 
deux généraux soviétiques 

Sui dirigeraient l'ensemble 
es actions militaires me­

nées par les troupes éthio­
piennes et soviétiques con­
tra l'Erythrée. Membre du 
Comité central du PC sovié­
tique et commandant en 
chef de la région militaire 
d'extrême Orient, le général 
Vassili Petrov, qui avait 
le contrôle des opérations 
en Ogaden Tan passé, est ac­
tuellement « commandant 
suprême des troupes éthio­
piennes en Erythrée ». Le 
second est le général qui 

commande l'armée de Talr 
éthiopienne. Il est secondé 
par les pilotes soviétiques 
qui interviennent directe­
ment dans des musions d'at­
taque et de bombardement. 
Un de ces pilotes a récem­
ment été tue. 

D'autre part, Nafl Kurdl, 
le représentant du Front po 
pulaire de libération de 
l'Erythrée à Paris, a dressé, 
jeudi, le bilan des perte» 
subies par les forces soviéto-
élhioplennes depuis le dé­
clenchement de la dernière 
offensive. « Onze mille sol­
dats ont été tués, a-t-il dit, 
un hélicoptère abattu et les 
quatre membres soviétiques 
de l'équipage tués, trois 
cents camions militaires et 
quatre-vingt seue chars ou 
blindés ont été détruits. » 

5 espions est-allemands 
arrêtés en 

Allemagne fédérale 
igak < y 0 U V E L L E affaire d'espionnage en Allemagne 

I V I fédérale : il s'agit cette fois d'un agent de la se eu 
I ^ k l rite est-allemande qui a gagné Berlin-Ouest, en 
X 1̂ emportant avec lui des documents contenant les 

' noms de plusieurs espions d'Allemagne de TEst 
travaillant en Allemagne fédérale ou dans d'autres pays. 
Suite A sas révélations, cinq arrestations auraient déjà eu 
lieu en Allemagne fédérale ; U s'agirait de personnes travail­
lant dans le domaine de l'industrie d'armement, y compris 
dans le nucléaire. 

Depuis la découverte de l'espion Guillaume en 1974 
qui travaillait pour lo compte de l'Allemagne de TEst et 
avait réussi à devenir le conseiller du chancelier Wllly 
Krandt d'Allemagne fédérale, les services de renseigne­
ments ouest-allemands ont arrêté une centaine d'espions 
travaillant à 95 % pour le compte de TAilemgne de l'Est. 
Mais le nombre total s'élèverait a 16 000. 

L'espionnage ne se limite bien sûr pas à l'Allemagne fé­
dérale. C'est ainsi qu'un journal danois annonce ta décou­
verte d'un réseau d'espionnage est allemand opérant au 
Danemark, en Suède et en Norvège. 

ront eu lieu (lorsque Kho­
meiny arrivera au pouvoir). 
l'Iran sera toujours ami des 
Btat-Unis, qu'il sera libre de 
toute domination étrangère 
de lo part de l'Union soviéti­
que comme des Etatsb'nis 
ou de tout autre pays et 
\que l'Iran sera encore un 
facteur de stabilité ». 

Les USA se déclarent 
donc prêts à perdra une 
partie de leurs intérêts énor­
mes en Iran. En échange de 
cela. Us entendent que 
l 'URSS ne fasse rien pour 
s'approprier l'Iran. C'est 
donc A un véritable mar­

chandage que se livrent les 
deux superpuissances sur le 
dos du peuple Iranien. Mais 
l 'URSS n'a pas dit son 
dernier mot et le rapport de 
force entre les deux super­
puissances est favorable au­
jourd'hui à Moscou qui, 
ayant tout à gagner de 
cette entreprise, essaiera par 
tous les moyens de mettre 
la main sur l'Iran. Plus que 
jamais. la lutte du peuple 
Iranien doit donc faire preu­
ve d'une grande vigilance 
pour la défense de son In­
dépendance nationale. 

Evelyne LE GUEN 



DANS L'ACTUALITÉ 

I 000 femmes ont participé samedi 
à Paru, à une manifestation animée et combative 

FBMMBS 

Les femmes 
se mobilisent 
pour le droit 

à l'avor­
tement 

D E T E N T E 

SAMEDI, 20 janvier, 
devant l'hôpital La-
riboisière à Paris, el­
les étaient plus de 
1 000 femmes réu­

nies pour réclamer le droit 
à l'avortement et A la con­
traception. La première re­
vendication était la mise en 
place d'un véritable centre 
d'Interruption volontaire de 
grossesse à l'hôpital Lan-
bolsiére où des avortements 
sont pratiqués depuis le 
mois de juin 1978, mais 
sans véritables moyens (2 
lits seulement dans le ser 
vice gynécologie} sous la 
pression d'une première lut­
te. Une délégation a été 
reçue par la direction de 
l'hôpital, puis la manifes 
talion a démarré. Bande ro 
les multicolores en tête, 
tantôt lentement, tantôt au 
pas de course, les femmes 
ont défilé de La riboisière 
A Jacques Bonsergenl (près 
de la place de la Républi­
que), en réclamant le droit 
A la contraception et A 
l'information. Le principal 
mot d'ordre était : « Avorte­
ment, contraception, libres 
et remboursées, y compris 
pour les mineures et tes 
immigrées, » D'autres mots 
d'ordre réclamaient le droit 

de choisir les enfants et le 
droit A l'information : « In­
formation, contraception, 
connaissons-nous, notre 
corps il est à nous, n 

Manifestation combative 
et animée, où les mots 
d'ordre alternaient avec plu­
sieurs chansons appelant A 
la lutte des femmes, dont 
un nouveau couplet de 
l'Internationale. 

Cette manifestation mar­
que le départ d'une campa-

!
ne plus large pour le droit 

la contraception et A l'a­
vortement, pour supprimer 
les clauses restrictives de U 
loi Veil, imposer son appli­
cation et son amélioration, 
car le droit A la contracep­
tion pour toutes les femmes 
passe par sa gratuité et par 
une véritable information. 
Plus de quatre ans après 
les grandes luttes qui ont 
Imposé le vote de la loi 
Veil, les femmes se mobi­
lisent A nouveau : « Pères, 
maris, juges, médecins, vous 
ne déciderez de rien, notre 
corps nous appartient Pre­
nons nos luttes en main. » 
'L'avortement, c'est un 
droit des femmes. Le choix 
d'un enfant ça nous appar 
tient. « 

Giscard face à l'URSS: 
résistance ou soumission 
L ES pays occi­

dentaux ne se­
ront pas en 
sécurité slb 
continuent à 

négliger l'intervention sovié­
tique flagrante dans le tiers 
monde, directe ou par man­
dataires interposés » décla­
rait récemment le chef (dé­
missionnaire) des forces de 
l'OTAN en Europe, A. Halg 
au cours d'une interview 

ilae. Il^j a quelques jours, c'est le 
d'Etat major britannique qui 
exprimait son inquiétude 
face i * la croissance et la 
capacité des forces armées 
de l'Union soviétique fquU 
ont dépassé de beaucoup les 
besoins de sa propre défen­
se». Enfin le journal Le 
Monde faisait état, 11 y a une 
semaine, des études du mi­
nistère français de la défense 
concernant l'état du dispo 
sitif militaire soviétique en 
Europe dont les conclusions 
sont qu'* une attaque con­
tinentale par surprise dé­
clenchée par le Pacte de 
Varsovie est de plus en 
plus possible». Celle-ci 
pourrait être menée en 
48 heures. 

Ces quelques exemples 
tirés de la récente actuali­
té sont significatifs des pré­
occupations qui habitent les 
experts militaires occiden­
taux. Ceux-ci sont A peu 
près unanimes A considérer 

que la croissance rapide et 
démesurée des forces ar­
mées soviétiques ainsi aue 
leurs caractéristiques offen 
si-, es traduisent de façon 
évidente l'abandon du sys­
tème ' traditionnellement 
continental et défensif » qui 
était celui de l 'URSS autre­
fois. 

Face A celte menace bru­
talement confirmée par les 
événements du Cambodge 
ou de l'Erythrée (pour ne 
retenir que les plus récents) 
quelle est l'attitude du gou­
vernement français ? 

Il existe en gros deux 
catégories de faits qui four­
nissent la matière pour ré­
pondre a cette question. 

L'Interventior. au Zaïre 
l'année passée est certaine­
ment l'acte le plus net déci­
dé par le gouvernement 
français pour s'opposer A 
l'expansion soviétique. En 
effet, le soutien militaire 
apporté ù l'Etat zaïrois 
contribua largement A 
l'échec de l'opération sovié­
tique au Shah a menée par 
Katangals et Cubains inter­
posés. Vt dans le même 
sens d'opposition U politi­
que du gouvernement con­
cernant le désarmement en 
Europe. Par exemple, son 
refus actuel de procéder A 

une diminution du potentiel 
nucléaire français tant que 
les deux super-grands n'au­
ront pas d'abord donné 
des gages conséquents de 
réduction des forces, va 
directement à rencontre des 
exigences soviétiques en la 
matière. Mais A côté de 
ces actes de résistance vis-à-
vis do l 'URSS, force est de 
constater que le gouverne­
ment français fait une large 
part à la politique d'apai­
sement voire de capitula­
tion, attitude largement re­
flétée par les grands moyens 
d'information. N'est -ce-pas 
Giscard lui-même qui assu­
rait la main sur le cœur, 
il y a quelques mois, qu'il 
n'existait pas de danger de 
guerre. Et il en donnait pour 
preuve que c'était la l'in­
time conviction qu'il avait 
retiré de ses tète-A-tête 
avec Brejnev ! De la même 
façon, Il ne cesse de se faire 
en dépit des faits, l'actif 
propagandiste du mythe de 
la détente, s'abstenant de 
toute réaction publique aux 
Ingérences et pressions aux­
quelles se livre Moscou. 

Certes A l'ONU le représen 
tant du gouvernement fran­
çais s'est associé A la con­
damnation unanime de l'In­
vasion du Cambodge (il 
n'était guère possible de fai­
re autrement). Pourtant, le 
gouvernement français a été 

particulièrement muet sur la 
responsabilité de l 'URSS en 
la matière. 

De plus, il semblerait que 
la politique d'amitié et de 
coopération avec la Chine 
(dans tous les domaines 
y compris militaire) soit 
subordonnée au souci de ne 
pas déplaire aux dirigeants 
soviétiques. En clair, ils'agl-
rait de ne pas • provoquer 
l'ours russe » en passant 
outre A ses injonctions. 

Au total, la fermeté A 
l'égard de l'URSS s'expri­
me surtout lorsque ce sont 
les Intérêts impériallsles 
français qui sont directe, 
ment en cause (chacun sait 
que, dans le cas de l'Afrique, 
les arrières pensées néo-colo­
nialistes sont limpides). Sor­
ti da 1A, la plus grande dis­
crétion semble être la ligne 
da conduite d'un gouverne­
ment soucieux de rester un 
partenaire privilégié de Mos­
cou, Plus grave, l'opinion 
française est systématique 
menl tenue dans l'ignorance 
des véritables dangers qui 
pèsent sur la paix et l'indé­
pendance car, dans notre 
pays démocratique, l'avenir 
du peuple se joue A son Insu 
dans les hautes sphères de 
la «diplomatie secrète». 

P.M 

Discours de ministres, défilé de policiers 

Sécurité 
ou répression renforcée ? 

(Suite de la page une). 

Nous avons parle de la 
crise. U est un autre typa 
d'insécurité, bien plus ré 
pandu, qui touche un mil­
lion huit-cent mille travail­
leurs : le chômage. La crise, 
c'est aussi la hausse des 
prix, des salaires bloqués. 
L'insécurité que le pouvoir 
met en avant et qui est 
bien secondaire sert donc 
à masquer l'Insécurité prin­
cipale qui concerne tous les 
travailleurs et surtout les 
chômeurs. On sait qu'une 
telle situation et le mé 
contentement qu'elle engen­
dre suscitent des luttes. Les 
revendications des policiers 
vont dans le même sens que 
la politique du pouvoir. 
Elles mettent au premier 
plan l'insécurité et la vio­
lence, elles réclament plus 
de moyens en armes, en 
effectifs, etc. Cela est utile 
au pouvoir qui souhaite plus 
de moyens pour réprimer les 
travailleurs en lutte. 

La distinction entre le 

policier qui chasse les ban­
dits et le CRS qui s'at­
taque aux travailleurs ne 
relevé que de la simple di­
vision du travail au sein d'un 
même organisme de répres­
sion. 

D'ailleurs, les policiers, 
qui prétendent assurer notre 
protection, qui arrêtent-ils 
le plus souvent ; des gens du 
peuple qui n'ont commis 
que de maigres larcins. Poli­
ciers ou CRS finalement 
répriment le peuple. Quant 
A la grande criminalité, celle 
de la mafia, etc. elle peut 
continuer tranquillement. 

A G A U C H E : 
k l N F O R C E M E N T 
D E L ' A P P A R E I L 
D E R E P R E S S I O N 

Parmi les défenseurs des 
policiers, on trouve la direc­
tion de la CGT, de 1a CFDT, 
du PCF et du PS. Tous ont 
les mêmes arguments. l'Hu­
manité du 22 janvier pré­

tend que le rôle de la poli 
ce est «d'assurer la dé­
fense des citoyens et de 
leurs biens». C'est là une 
curieuse définition pour un 
journal qui se réclame de 
Marx et de Lénine. Ces 
derniers ont donné une défi­
nition claire et de classe sur 
le rôle el la nature de l'ar­
mée et de la police qui sont 
un appareil de répression 
d'une classe (la bourgeoisie) 
sur une autre classe (la 
classe ouvrière). On voit que 
l'Humanité qui exprime les 
conceptions de la direction 
du PCF est bien loin de 
Marx et de Lénine. Elle l'est 
encore plus si l'on examine 
ce qu'elle propose : elle ré 
clame plus de flics, plus de 
crédita, plus de moyens. Le 
groupe communiste du Con­
seil municipal de Paris ne 
réclame t-U pas plus d'ilo-
tiers. 

« Lltotier doit être inté­
gré à son quartier, lié à la 
population. * Voilà un 
exemple de ce que défen­
dent les dirigeants du PCF. 

Cela s'appelle le renforce-
ment de I appareil d'Etat, de 
l'appareil de répression de la 
bourgeoisie contre le peuple. 
Et ceci au nom de la pro­
tection de la sécurité des ci­
toyens. De plus, ce n'est pas 
parce qu'il y aura plus de 
policiers et qu'ils auront da-
vantage de moyens que U 
criminalité baissera. Celle-ci 
est la conséquence du sys­
tème lui-même et de sa crise 
actuelle. C'est en luttant 
contre le chômage, en orga 
nbant les travailleurs, en 
luttant en fait contre les li­
cenciements et pour de 
meilleurs salaires que nous 
parviendront à lutter pour 
une meilleure sécurité des 
travailleurs sur tous les 
plans. 

'Rappelons le cas du Jeune 
ClUes O L I V I E R abattu par 
les policiers, des frères Chas-
tin abattus eux aussi U y a 
quelques mois. Sans parler 
de Marchaudon meurtrier 
d'un jeune immigré, etc. 

Abonnez-vous à 

l'Humanité rouge 

Quotidien révoiufionnaire 

des travailleurs 


